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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

	

	
   Également disponible:
 
  My Stepbrother – L’initiation

  Cassie est une jeune femme très intelligente… Trop! Elle effraie tout autant qu’elle intrigue, et ce n’est pas Carl, le fils de la seconde épouse de son père, qui dira le contraire!


Carl est son exact opposé: joueur, tombeur, il n’a peur de rien ni de personne. Sauf quand Cassie lui demande de l’initier aux plaisirs de la chair, elle qui n’a jamais eu de relation durable.


Mais quand l’exercice dérape, il est déjà trop tard, et les deux amants se jettent à corps perdu dans une passion… interdite.

 
Interdite aux yeux de tous, de la société, de leurs parents, de leurs amis. Mais comment résister au désir qui les consume? 
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   Également disponible:
 
  Lust & Passion

  Solitaire et ombrageuse, Vanessa s’encombre peu des rapports humains. Détective privée, elle passe son temps dans l’ombre à épier et enquêter. Quand elle rencontre Joey, son voisin de palier, tout son petit monde bien ordonné vole en éclats: entre eux, naît une attirance indéfinissable, une puissante alchimie, comme s’ils s’étaient toujours connus.

Mais Joey n’est pas libre. Sportif de haut niveau, il dévoue sa vie aux entraînements et aux compétitions dans le monde entier.

Vanessa saura-t-elle bousculer son destin? Joey renoncera-t-il à sa passion pour se consacrer à une autre? 
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  Également disponible:

  Beautiful Lovers

  Propriétaire d’une boîte de nuit en vogue, Julia désire à tout prix un enfant. Un enfant rien qu’à elle ! Pas question de s’encombrer d’un homme dans sa vie déjà bien remplie.
Au cours du recrutement d’un danseur, elle jette son dévolu sur Sandro, célibataire, diablement sexy mais surtout complètement fauché. 
Alors quand Julia lui demande d’endosser le rôle d’étalon reproducteur contre rémunération, il n’a pas d’autre choix que d’accepter. 
Mais comme il a sa petite fierté et que la demoiselle lui plaît bien, les choses se dérouleront à sa façon : pas d’éprouvettes ni de magazines olé olé ! Ils feront un bébé à l’ancienne. 
Julia n’avait pas prévu ça, et encore moins de tomber sous le charme de cet homme mystérieux, au cœur brisé, au sombre passé…
Après le succès de Sexy Disaster, retrouvez Ena Fitzbel dans une romance à suspense aussi torride que bouleversante. 
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   Également disponible:
 
  Sex & lies

  Alaska est étudiante en archéologie, farouchement attachée à son indépendance et à sa liberté.

Jasper est professeur, britannique et séduisant… Et c’est aussi l’ennemi du mentor d’Alaska, à qui elle doit tout.

Alors par loyauté, elle le hait. En plus, il est arrogant et insupportable, aucun risque qu’elle change d’avis!

Quoique…

Un voyage en Égypte, et tout bascule… Mais être avec Jasper, c’est trahir les siens.

Alaska va-t-elle succomber à l’ennemi?
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  Également disponible:

  Perfect Bad Boy

  Grâce à un concours, Evie gagne un voyage de rêve aux Caraïbes. Seule condition? Le partager avec les cinq autres gagnants.

La question ne se pose même pas! Mais parmi ces gagnants, il y a Braden. Bad boy, arrogant, irrésistible… il est tout ce qu’Evie fuit!

Pourtant, il est décidé à la séduire. Et les plages de sable fin, la mer turquoise, les longues nuits sont un cadre de rêve pour céder à la passion!

Sauf que le voyage ne se déroule pas tout à fait comme prévu… 




   [image: Perfect Bad Boy]
 


	Chloe Wilkox

	Wild Love
Bad boy & secret girl

	Saison 1
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		1. Aloha, Green Growth

		Alana

		– Et toi, Alana, qu’est-ce que tu en penses?

		– Hein? Quoi? Pardon? bafouillé-je en atterrissant soudain.

		Assise avec quelques autres volontaires dans la cour de l’internat où nous allons être logés durant les quatre prochaines semaines, je constate qu’une fille dont j’ai malheureusement oublié le prénom (Serena? Sienna?) me regarde en papillonnant des yeux. Je n’arrive pas à déterminer si elle est suspendue à mes lèvres ou si elle est en train de faire une attaque.

		– Casey Lewitt, reprend-elle. Tu sais pourquoi il a été arrêté, toi?

		Je hausse les épaules pour signaler ma complète ignorance. Les potins, ce n’est pas mon truc. Je me fiche pas mal de la vie des célébrités, surtout lorsque leurs frasques comptent autant que leur talent.

		– Sierra, lui répond Jake, le grand blond aux épaules larges et au sourire gamin assis à côté de moi, je ne sais pas d’où tu tiens ça mais si un acteur aussi célèbre que Casey Lewitt avait été arrêté avec un kilo de crystal meth, je t’assure que l’info apparaîtrait quelque part sur le Net.

		Sierra. Elle s’appelle Sierra. Moyen mnémotechnique: comme la Sierra Leone.

		Pour appuyer ses propos, Jake agite son smartphone sous le nez de Sierra, puis se remet à pianoter dans son moteur de recherche pour trouver d’autres infos. Plus par politesse qu’autre chose, je me penche par-dessus son épaule et regarde, parmi la mosaïque Google, les photos de l’objet de leur curiosité. En digne représentante de la génération Y, je connais déjà par cœur le visage de Casey Lewitt: le fameux Tristan de la saga vampirique Night Creatures a été placardé sur tous les bus des villes où j’ai vécu ces trois dernières années. Depuis qu’il a été révélé il y a trois ans, Lewitt est devenu le fantasme numéro un de toutes les nanas que je connais. Je trouve cet engouement exagéré. Certes, c’est un beau mec, c’est indéniable. 20ans et des poussières, des cheveux châtain foncé, des maxillaires saillants, des yeux dorés fendus, une peau mate aux nuances discrètement ambrées. Et il possède ce petit air rebelle qui a toujours fait craquer les filles. Moi, je trouve ce genre de charme un peu cliché. Ça marchait quand j’avais 15ans, mais maintenant… À mes yeux, Lewitt n’est qu’une copie de tous les beaux gosses du cinéma qui l’ont précédé, de James Dean dans La Fureur de vivre à DiCaprio dans Romeo + Juliet, en passant par Brad Pitt dans Thelma et Louise. Il leur ressemble… sans leur ressembler. Ce n’est pas une question de physique. C’est plutôt qu’il dégage la même vanité. Pas « vanité » dans le sens qu’on lui donne aujourd’hui de « vantardise »: « vanité » comme l’entendaient les peintres de la Renaissance. Ce qui est fragile, soumis à l’altération du temps, voué à disparaître. Une étoile éphémère et minuscule dans l’immensité du ciel.

		Or, les étoiles ne m’intéressent pas plus que ça. Du moins, celles de Hollywood.

		Celles de Hawaï, c’est autre chose. Je les ai regardées un bon bout de temps, hier soir, assise sur la plage, sans réussir à prendre conscience que ça y était, je l’avais vraiment fait: j’avais enfin tout plaqué. Vingt heures plus tôt, je sortais d’un black cab1, trempée par la pluie, avant d’entrer dans l’aéroport d’Heathrow. Et ensuite j’étais là, sur l’île de Molokai, jet-laguée, en débardeur et short un 15 octobre, à contempler la Voie lactée. En y repensant ce matin, ça me semble bien plus sensationnel que le fait de cohabiter avec un des sujets favoris de la presse à scandale. Néanmoins, une des photos de Casey Lewitt retient mon attention – suffisamment pour que, un peu par réflexe, je tende le bras et clique dessus pour l’agrandir. On le voit trimballer ses tatouages sur une plage quelconque tout en adressant son plus beau majeur dressé au photographe. Il est différent de celui qu’on voit sur les affiches de film, moins lisse, plus brut de décoffrage. À côté de la fille en bikini qui l’accompagne, il a l’air franchement immense. Parfois, les films sont trompeurs, mais là, ça n’est pas le cas: ce type est grand, très grand et large. Il est baraqué, évidemment, mais pas comme ces garçons compactes aux muscles ronds qui semblent gonflés d’air. Son corps est à la fois ample et nerveux, imposant et racé. En cours, la sculpture n’était pas ma matière favorite mais, tout de même, l’esthète en moi apprécie.

		Sur le cliché, Casey Lewitt dégage une impression de force, mais aussi d’agilité et de souplesse. Il a la majesté du lion. Pourtant, il dégage un je-ne-sais-quoi de mystérieux, sur le qui-vive, comme s’il pouvait à tout instant sortir du champ et vous laisser en plan. Un animal sauvage qui refuse de se laisser mettre en cage. Malgré l’énervement que suppose son geste, il n’a pas l’air en colère, loin de là. On devine au contraire qu’il se retient de sourire, comme si tout cela n’était qu’un jeu, un rôle: celui de la star énervée, de l’idole rebelle pour jeunes filles en fleurs. Son regard a quelque chose qui m’interpelle, mais je n’arrive pas à mettre le doigt dessus… En tout cas, il y a une malice dans sa façon de fixer l’objectif. Il semble savoir que la curiosité qu’il suscite n’est qu’un effet de mode. Que bientôt, il sera remplacé par un autre, pas forcément plus talentueux ni plus beau, mais parce que c’est dans l’ordre des choses. Il semble le savoir et s’en moquer éperdument…

		– Alors? me demande Jake qui me fait sursauter. Ton verdict?

		OK, les affiches de Night Creatures ne lui rendent pas honneur: il est finalement assez charismatique, le bellâtre pour midinettes.

		– Tu as raison, conclus-je d’un ton pince-sans-rire, il a beaucoup trop de dents et elles sont bien trop alignées pour qu’il soit accro à la meth.

		Je crois surprendre un échange de regards entre Sierra et Nicole, l’autre fille assise avec nous. J’ai l’habitude: mon humour cynico-absurde fait généralement cet effet-là. Pour une fois, j’aimerais bien qu’il ne m’empêche pas de m’intégrer! D’autant que Jake, que j’ai rencontré hier au dîner, a l’air franchement cool.

		Mais non, je suis parano: lui me sourit.

		Jake vient de Blackfoot, Idaho. Son père possède une ferme là-bas. Plutôt que la vie d’agriculteur, Jake a choisi la sauvegarde des écosystèmes. Ça ne m’étonne pas: il n’a pas le profil du fermier. Pour tout dire, il ressemble plus à un lord anglais. Ça tient sans doute à son teint clair, à ses cheveux aux reflets vénitiens.

		Sierra, elle, vient de Caroline du Sud, et compte entreprendre un master de droit de l’environnement. Je ne connais pas encore les motivations de Nicole. Tout ce que je sais, c’est qu’elle vient de Floride et se trouve être un sosie de Denise Richards tout droit échappé d’une beuverie de sororité. Bref, typiquement le genre de nana qui me terrifie.

		– Je n’arrive pas à croire qu’il s’agisse du garçon dont j’étais folle amoureuse quand j’avais 10ans, déclare Nicole d’un air rêveur en regardant elle aussi des photos de Lewitt sur son iPhone.

		– Quand tu avais 10ans? m’étonné-je.

		– Mais oui! Le petit Richie de Happy Family, tu ne te souviens pas? Tu sais, le neveu qu’adoptait la famille Riley à la fin de la première saison?

		– Nooon, énorme! C’était lui? s’étonne Jake. C’est marrant… Il jouait le rôle du gamin parfait, et maintenant il sort de taule.

		« Marrant », j’imagine que c’est une façon de parler. Parce qu’être contrainte de vivre pendant un mois avec un criminel me semble moyennement fun, personnellement.

		– Au final, on ne sait toujours pas pourquoi il a été arrêté? m’enquiers-je d’ailleurs.

		– Sierra avait raison, la taquine Jake en consultant un article sur son téléphone, c’est bien d’une affaire de drogue qu’il s’agit. Mais au lieu d’un kilo de meth, la presse parle de deux grammes de coke...

		– Oui, bon, j’ai peut-être exagéré les proportions… admet l’intéressée en haussant les épaules.

		Ça ne le rend pas moins dangereux.

		– Je ne sais plus où est-ce que j’ai lu que, lorsque la police l’a arrêté, une fille était en train de faire une overdose sur la banquette arrière de sa voiture, marmonne Nicole en tapant frénétiquement une sélection de mots-clés dans la barre de recherche Google.

		– L’actrice en question, c’était Mina Lockheart, intervient Jake.

		– La blondasse qui joue dans Prom Terror 2?

		– Blondasse, blondasse... Cette fille est une bombe, oui! Et elle ne faisait pas une overdose: elle était avec lui, c’est tout. Ils sortaient d’une soirée de première quand ils ont été arrêtés suite à un accident, lit Jake sur son téléphone.

		– C’est sa petite amie?

		– Vu la liste de conquêtes de ce type, je dirais plutôt l’une de ses petites amies. D’après cet article, continue-t-il, elle s’en est tirée sans rien mais Lewitt a été condamné à six mois de prison ferme, dix-huit mois de mise à l’épreuve ainsi qu’une obligation de suivre une psychothérapie. Il a fait trois mois à Fishkill et a été libéré pour bonne conduite.

		– C’est probablement la seule fois de sa vie que Mr Hollywood a fait preuve de bonne conduite, rit Sierra.

		J’essaye de ne pas le montrer mais son excitation me choque et me semble déplacée. C’est quand même bizarre d’être autant électrisée par l’arrivée d’un repris de justice sur l’île! D’ailleurs, Jake remarque ma réaction et se penche à mon oreille.

		– Tu es la seule meuf ici qui n’a pas l’air ravi que Lewitt participe à la mission. Pas fan du gars?

		Je pourrais lui répondre que c’est parce que je connais malheureusement les sociopathes et lui raconter d’où me vient cette expertise dont je me passerais bien. Je pourrais aussi lui expliquer que tout mon entourage, parents en tête, me croit à Londres, que j’ai besoin de maintenir l’illusion, et que voir débarquer monsieur Célèbre et tous les paparazzis qu’il ne manquera pas de drainer à sa suite ne va pas me faciliter la tâche. Si Jake avait besoin d’une raison supplémentaire pour me voir tirer la tronche, je pourrais également lui apprendre que j’ai passé mon adolescence enfermée avec trois cent vingt de mes congénères âgées de 14à 18ans, que je sais donc ce qu’il faut éviter si on ne veut pas déclencher une guerre entre filles: les ballons d’eau chaude trop petits, les premiers jours de soldes et les garçons trop séduisants. Mais comme ces explications sont soit trop glauques, soit trop secrètes, soit trop longues, je me contente de lui dire, avec ce ton monocorde qui signe mes blagues absurdes ou cyniques:

		– J’ai toujours eu la frousse des vampires.

		Jake rit, et moi je profite de ce petit succès pour me lever. J’en ai assez d’entendre parler de Lewitt, ça me crispe. Je flippe de cette histoire de paparazzis. Et de toute façon, la réunion d’intégration va bientôt commencer.

		– Où tu vas? me demande le grand blond.

		– Chercher un bloc-notes. On se retrouve en salle de conférences?

		– Ça roule, à tout’.

		Je leur adresse un signe de la main et file en direction de ma chambre, impatiente de goûter quelques minutes de solitude.

		Une fois assise sur mon lit, dans mes sept mètres carrés d’espace personnel, je réfléchis. Je ne peux pas empêcher Casey Lewitt de rejoindre la mission, c’est un fait. Mais sa présence risque de me compliquer grandement la vie. Ne ferais-je pas mieux de renoncer tant qu’il est encore temps? De trouver un bateau qui fasse la traversée Kaunakakai jusqu’à Honolulu, là où se trouve l’aéroport?

		Et pour aller où?

		Retourner à Londres avant que l’administration ait remarqué mon absence? Je m’en sens incapable. Et qu’est-ce que je dirais à Evie? Elle compte sur moi!

		Evangeline Pratt – Evie pour les intimes – est la vice-présidente de Green Growth. C’est elle qui a suggéré que je rejoigne la mission. Elle sentait bien qu’en Angleterre, j’étais en train d’étouffer.

		Nous nous sommes rencontrées au milieu de mon année de première, il y a presque deux ans, quand elle est venue présenter le travail de l’ONG dans mon école, la célèbre Miss Porter’s School dans le Connecticut. À l’époque, je faisais partie de la rédaction du journal de ce lycée pour filles. Ma rubrique s’intitulait « Instantanés » et consistait en un portrait, dessiné par moi-même, d’un acteur de l’actualité scolaire. J’ai réalisé le sien au pastel. Pendant qu’Evangeline posait, nous avons beaucoup discuté. Elle avait beau avoir huit ans de plus que moi, elle s’était montrée vraiment ouverte et amicale. Ça m’avait changé des filles de mon école, qui se tenaient à distance et me jugeaient étrange. Evangeline et moi sommes restées en contact via Facebook, nous écrivant régulièrement.

		L’avantage d’une correspondance, c’est qu’on ose aborder tous les sujets. J’ai écrit des choses à Evie dont je n’ai même pas parlé à Joe, ma meilleure amie et ancienne coturne2.

		Courant septembre, quand j’ai commencé à me poser des questions sur mon emménagement à Londres et mon début de cursus, je m’en suis ouverte à Evie. C’est là qu’elle s’est mis en tête de me recruter. « Alana, tu es une artiste prometteuse, et visiblement cette école ne te correspond pas: pourquoi ne profiterais-tu pas d’avoir enfin fini le lycée pour prendre le temps de voyager, de découvrir le monde, tout en t’interrogeant sur ce que tu veux vraiment? »

		Parce que jamais ma mère, la plus redoutable des avocates d’affaires de New York, n’accepterait ce qu’elle qualifierait de « délire hippie ».

		Déjà qu’elle considérait qu’entrer à la Central Saint Martins, où ont pourtant étudié Stella McCartney, Alexander McQueen ou encore la célèbre rappeuse M.I.A, était une concession faite à mon « caractère marginal »…

		Aussi, j’ai pris la seule décision qui s’imposait: ne pas prévenir ma mère, Elizabeth, de ma défection, ni mon beau-père, Francis, ni mon père, Peter – en réalité, ne prévenir personne de mon entourage, pas même Joe: sa mère risquerait de prévenir la mienne. Oh! Et je me suis abstenue de communiquer ce détail à Evie.

		Après tout, à Londres, je suis considérée comme majeure et vaccinée, non?

		Mais ici, du haut de mes 19ans, je ne suis pas encore maître de ma vie. C’est certes frustrant, mais beaucoup moins que l’ambiance compétitive, impitoyable, de la Saint Martins.

		C’est tellement injuste! Toute mon adolescence, j’ai attendu avec impatience de quitter un environnement scolaire qui ne me correspondait pas. J’ai enduré la solitude, le sentiment d’être inadaptée, sans jamais me plaindre ou me rebiffer. Pourtant, ce n’était pas facile. Au pensionnat, les reines de promo me jugeaient trop désabusée et cassante pour être leur amie, et les rebelles me trouvaient trop sage pour m’intégrer à leur bande. Bref, j’étais tout l’inverse de Joe, qui réussissait le tour de force d’être une des stars du lycée tout en cumulant les heures de colle. Joanna a d’ailleurs essayé maintes fois de m’aider à m’intégrer mais je ne suis pas comme elle. En tête à tête, ça va, j’arrive à gérer. C’est en groupe que je ne sais pas me comporter. Alors, puisque je ne faisais partie d’aucune bande et n’avais qu’une seule amie, j’ai travaillé dur, obtenu des A dans toutes les matières, en pensant qu’une fois mon diplôme du secondaire en poche, je pourrais enfin étudier avec des gens qui partagent mes centres d’intérêt. Je pensais que ce serait plus facile pour quelqu’un comme moi, là-bas. Mais une fois arrivée à Londres, j’ai vite déchanté. Certes, mes nouveaux camarades de classe étaient passionnés par des artistes comme Tino Sehgal ou Gerhard Richter; certes, leur culture et leur talent forçaient l’admiration. Mais, d’une, une école reste une école: on ne peut pas échapper aux bruits de couloir, aux rivalités, aux rumeurs, et moi, je ne suis pas assez solide pour supporter ça. De deux, le milieu de l’art contemporain est bien plus féroce et violent que celui des pensionnats de jeunes filles. Je l’ai rapidement découvert à mes dépens.

		Face à l’injustice et à l’humiliation, certains se battent. Moi, je fuis. Je n’ai pas toujours été comme ça.

		C’est ce que j’ai vécu il y a sept ans à New York qui m’a rendue comme ça.

		Je me raidis. Je sais que je ne devrais pas avoir ce genre de pensée. Ce genre de pensée fait remonter les souvenirs, et les souvenirs, eux, mènent à la crise de panique. D’ailleurs, je sens que ça vient: le sentiment d’avoir du mal à respirer, de ne pas pouvoir bouger, d’être prise au piège, de…

		– Alana? m’appelle quelqu’un en frappant à la porte. C’est Evie.

		Je me précipite pour lui ouvrir, heureuse de cette distraction qui m’aide à redescendre sur terre et à me calmer.

		– Dis-moi, je cherchais quelqu’un pour m’aider à installer le buffet de bienvenue dans le réfectoire. Ça ne t’embête pas de me filer un coup de main? me demande la sublime créature ébène appuyée contre le chambranle.

		– Pas du tout, fais-je. Au contraire. Je te suis.

		Je marche à côté d’elle tout en admirant discrètement sa nouvelle coupe, une petite afro qui la rajeunit. Je me souviens que lors de notre rencontre, j’avais été frappée par sa sophistication. Ses cheveux lissés, d’un noir parfait, arrivaient au milieu de son dos cambré. Elle portait une robe midi en velours près du corps, des talons aiguilles, des bijoux énormes sculptés dans des métaux bruts. On aurait dit une reine.

		– Je sais, ça change! s’est-elle amusée hier en nous accueillant moi et mon air surpris. Quand je fais des présentations, je me déguise en femme respectable de bientôt 30ans, mais en réalité je suis une éternelle ado. Toi, par contre, tu es devenue une jeune femme depuis la dernière fois. Et tu es encore plus belle, c’est dingue! m’a-t-elle complimentée en m’enlevant la valise des mains.

		Je me suis ratatinée dans mes derbies. Je sais qu’Evie ne l’a pas fait exprès mais quand une femme aussi spectaculaire qu’elle complimente une fille comme moi, ça ressemble à une aumône, un acte de charité. La preuve: même en « éternelle ado », Evie reste une bombe. Pas besoin de maquillage quand on a des yeux ou des pommettes pareils. Moi, si j’oublie de mettre du blush, j’ai l’air anémique ou même déjà morte. C’est comme le tee-shirt XL Green Growth qu’elle porte par-dessus son short coupé dans un vieux jean. Quelqu’un pourrait un jour m’expliquer pourquoi certaines nanas ont l’air incroyablement sexy dans des fringues de mec, alors que moi j’ai juste l’air d’un petit garçon de 12ans avec une coupe de hippie?

		Arrivées au réfectoire, on sort des frigos les salades, les sandwichs, les pichets de thé glacé maison.

		– Alors, que racontent les autres? me demande Evie pendant qu’on installe tout ça sur les tables avant de s’occuper des couverts.

		– Les autres? Quels autres?

		– Ceux avec qui tu parlais tout à l’heure dans la cour. Je ne voulais pas vous espionner, se justifie-t-elle, je vous ai juste aperçus. Et je sais qu’avec l’arrivée imminente de Lewitt, tout le monde est un peu surexcité…

		– Ça, tu peux le dire. Si tu veux tout savoir, on le présente plus ou moins comme le Ted Bundy de l’humanitaire: beau, riche, dangereux.

		– Exactement ce qu’il nous fallait… fait-elle en levant les yeux au ciel.

		– Evie, hésité-je, je ne veux pas me mêler de ce qui ne me regarde pas, mais pourquoi est-ce que vous avez accepté de le laisser rejoindre la mission?

		– La décision n’est pas de mon fait. C’est Angus qui est persuadé que ce sera bon pour Green Growth.

		Angus Harvey est le fondateur de Green Growth et, par conséquent, le patron d’Evie. La première fois que j’ai entendu son nom, je me suis imaginé un baba cool quinquagénaire à la peau burinée par le soleil. Le genre de type à arborer une barbe décolorée et à porter des tee-shirts en chanvre. En réalité, Angus ressemble plus à un des docteurs de Grey’s Anatomy qui aurait fait tomber la blouse: dans les 35ans, des boucles brunes, des yeux bleus, une barbe italienne, un regard à tomber.

		– Je ne vois pas en quoi la présence d’un junkie vampire serait une bonne chose pour l’ONG, avoué-je.

		– La pub, me répond Evie. 70% de nos revenus proviennent des donations. Sans doute qu’après le passage de Lewitt, il nous sera beaucoup plus facile d’obtenir un parrainage de la part de ménagères de moins de 50ans... Et on ne risque pas de s’en vanter, mais la production de Night Creatures s’est montrée particulièrement généreuse avec l’association. À vrai dire, la mission est presque entièrement financée par eux.

		– Sérieusement? Mais qu’est-ce qu’ils ont à gagner dans tout ça?

		– Franchement, qu’est-ce qui est le plus vendeur? Une photo de leur star avec des menottes dans US Weekly ou un portrait en train de sauver une mouette prise dans un filet de pêche? Je sais que tout ça doit te sembler affreusement cynique, mais…

		– Tu sais d’où je viens, la coupé-je en détournant le regard. Niveau cynisme, j’en connais un rayon.

		Elle acquiesce. Quelque chose me dit qu’elle ne porte pas ma mère et mon beau-père, les deux Cooper de « Cooper, Cooper & Edwards », dans son cœur. C’est normal: ils défendent les intérêts des plus grands industriels de ce pays, elle lutte contre la dégradation de l’environnement… Evie et eux ne sont pas franchement compatibles, idéologiquement parlant.

		Je commence à disposer sur une assiette des cupcakes vegan.

		– Au fait, fait-elle après un bref silence, j’ai vu qu’Angus t’avait mise dans l’équipe des A, celle des ramasseurs. Tu ne lui as pas dit que tu avais fait de la plongée sous-marine? Sur le premier questionnaire que je t'avais fait parvenir par mail, tu avais indiqué avoir un diplôme de niveau 2mais tu ne l'as pas mis sur ta fiche en arrivant.

		– J'ai dû oublier, m'excusé-je.

		– Ce n’est pas grave, j'ai rectifié. Tu es désormais avec l’équipe C, celle des plongeurs. Ta mission sera plus passionnante que ramasser les emballages et les détritus laissés sur la plage!

		– Oh! Evie, je ne veux pas de traitement de faveur, surtout pas.

		– De traitement de faveur? De quoi parles-tu? Tu nous sauves la vie! On manque de personnes compétentes à ce poste. Des volontaires, il y en a plein, mais ceux qui ont au moins le niveau 2et qui peuvent descendre à quinze mètres sous l’eau en autonomie sont rares.

		– Ça consiste en quoi, plongeur?

		– Ah! Ça, répond Evie avec un petit sourire, tu le verras pendant la réunion. Pas de traitement de faveur, tu te rappelles? Allez, en poste, ajoute-t-elle en me poussant vers la sortie du réfectoire.

		***

		
		

		1 Taxis londoniens, reconnaissables à leur couleur noire, N.D.A.

		2 Étudiant avec qui un autre étudiant partage sa chambre (turne), N.D.A.

		


	
   Également disponible:
 
  Wild Love - Bad boy & secret girl (saison 2)

  Star d’Hollywood aux mille frasques, Casey Lewitt est envoyé contre son gré à Hawaï pour une mission humanitaire : pas d’alcool, pas de drogue et pas de fête. L’enfer !


Mais il reste la drague et les filles, qui succombent toutes à son corps de rêve et son sourire charmeur.

 
Toutes, sauf Alana. Aussi fière que coincée, la jolie bénévole le déteste et refuse d’être une conquête de plus… malgré son attirance.


Entre le bad boy qui refuse de se repentir et la fille aux mille secrets qui ne veut pas se dévoiler, les affrontements sont électriques !
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   Également disponible:
 
  Perfect Obsession

  Rêveuse, un peu déjantée mais peu sûre d’elle, Stella a décidé de faire une croix sur les hommes depuis que le sien l’a quittée.

Lorsqu’elle rencontre Jonas, elle décide simplement d’en profiter, de lui et de son corps musclé et sexy.

Mais quand elle se réveille dans ses bras, après une nuit bien arrosée, elle doit affronter la vérité: Jonas n’est pas celui qu’elle imaginait. Il lui est interdit. Totalement interdit…

Forcée de cohabiter avec lui durant trois mois, Stella va devoir prendre sur elle pour le supporter. Et lui résister…


  
   [image: Perfect Obsession]
 

   Également disponible:
 
  Falling for you

  
Roxane vient tout juste de se faire embaucher dans une grande maison d’édition parisienne. Sa première mission ? Prendre en charge la biographie de Clay Messager, footballeur star. Aussi talentueux et sexy soit-il, Clay n’a pas que des amis, entre les ex en manque de pub et les adversaires jaloux… Roxane pourra-t-elle relever le défi ?

De confidences en souvenirs d’enfance, de soirées branchées en séances d’entraînement, la relation entre l’éditrice et son auteur va doucement glisser vers un terrain dangereux… Elle et Clay appartiennent à deux univers totalement différents, et la jeune femme est persuadée qu’une relation entre eux n’a aucun avenir.

Et si elle se trompait ?
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